
PRÉCONISATIONS POUR LA 
RÉHABILITATION DE CARRIÈRES 
ET DE SOLS PERTURBÉS 
À USAGE AGRICOLE

Étapes, modalités, suivi et indemnités

Objectifs
► Retrouver une fertilité des sols compatible avec un usage agricole durable et 
économiquement viable après l’exploitation d’un site en carrière.
► A minima, récupérer les potentialités agricoles des sols initiaux avant leur perturbation.



ÉTAPE 1 - ÉTAT INITIAL

• Evaluer les potentialités agronomiques des sols initiaux
• Repérer les différentes couches (horizons) constitutives 
des sols et notamment évaluer l’épaisseur la terre végétale
• Pour les carrières, repérer la profondeur du gisement 
exploitable

ÉTAPE 2 - MISE EN EXPLOITATION DU SITE

• Décapage sélectif de la terre végétale
• Après décapages, stockages des terres végétales et 
des couches inférieures de sol (stériles) sur des hauteurs 
limitées (2m50  pour la terre végétale)

ÉTAPE 3 - REMISE EN PLACE D’UN SOL

• Privilégier la remise en état à l’avancée
• Interventions, circulations et manipulation des matériaux 
en conditions parfaitement ressuyées
• En cas de remblai, utilisation de matériaux inertes, 
stabilisés mais conservant une bonne perméabilité, au 
moins sur le dernier mètre
• Veiller à reconstituer une circulation hydrique et une 
évacuation des eaux en excès favorables à un usage 
agricole (création de pentes, ados, évacuation des eaux 
hors des parcelles par fossés ou drains, …)
• Décompactages systématiques des couches de sol 
remises en place

À RETENIR

ÉTAPE 4 - ÉTAT FINAL

• Evaluer les potentialités agronomiques des sols recons-
titués
• Repérer les éléments indésirables et dysfonctionnements 
incompatibles avec un usage agricole et les corriger
• Respecter une période de convalescence. Cette période 
doit permettre au sol remanié de se restructurer et de 
retrouver une activité biologique suffisante. Sa durée 
est entre 2 et 5 ans. Durant cette période, des pratiques 
agricoles peu agressives sont à privilégier.
• Des actions complémentaires peuvent permettre 
d’accélérer le retour de la fertilité des sols : 
	 ► Implantation systématique de couverts 		
	 végétaux pour éviter tout sol nu
	 ► Apports de produits résiduaires organiques ou 	
	 d’amendements de qualité
	 ► Travail du sol réduit
	 ► Choix de cultures adaptées, à effet structurant

ÉTAPE 5 - SUIVI POST-REMISE EN ÉTAT

Un suivi pourra être proposé pour accompagner la remise 
en culture des terres réhabilitées pendant la phase de 
convalescence. Il permettra :
► de repérer les corrections à apporter en cas de 
problèmes non apparents au moment de l’état des lieux
► d’évaluer la qualité de la réhabilitation par un suivi de 
l’évolution des rendements des cultures implantées au 
regard de références locales
► d’aider les agriculteurs à mettre en œuvre des 
pratiques compatibles avec un sol fragilisé.

REMISE EN ÉTAT : 5 ÉTAPES

► Les pratiques d’exploitation et de réhabilitation 
devront être réalisées en limitant au maximum les 
tassements du sol et du sous-sol.

► Une vigilance particulière sera apportée sur les 
aspects d’hydraulique agricole : circulation de l’eau 
dans le profil (nappe alluviale, drainage,...) et accès à 
l’irrigation.

► Les travaux de remise en état seront effectués ou 
financés par le carrier.

► Profondeur du sol souhaitée : équivalente aux sols 
initiaux et, à minima, 70 cm après rappui, dont 30 à 40 
cm de terre végétale (déduction faite du foisonnement).



CONTRAINTES À ÉVITER

MOUILLÈRES
Les dépressions de terrain peuvent entraîner la formation 
de mouillères, qui diminuent le rendement des cultures, 
gênes le ressuyage des sols et empêche l’intervention 
d’engins agricoles.

TASSEMENTS
Le tassement du sol entraîne une mauvaise infiltration et 
rétention de l’eau, mais aussi la formation de mouillères, 
le mauvais enracinement des cultures et la réduction de la 
vie biologique des sols.

ÉLÉMENTS INDÉSIRABLES
La présence d’éléments indésirables (blocs de béton, 
feraille, sangles, plastiques...) ou grossiers (pierres et 
cailloux de plus de 7cm de diamètre) peuvent entraîner la 
casse de matériels lors des interventions sur la parcelle.

POLLUTION
Les métaux lourds ou encore les produits chimiques 
entraînent une dépréciation des récoltes, une perte  de 
rendement voire l’impossibilité de mise en culture (non-
respect des normes, LMR...)

À SURVEILLER DE PRÈS 
LORS DU RÉAMÉNAGEMENT

► Les aspects hydriques
► Les risques de compaction
► Les risques d’imperméabilité



PRÉCONISATION COMPLÉMENTAIRES

POUR ÉVITER TOUT TASSEMENT DES COUCHES DE SOL 
REMISES EN PLACE
• Intervenir avec des engins légers et limitant les 
phénomènes de compaction (engins à chenilles par 
exemple).
• Constituer des pistes d’accès pour éviter au maximum 
la circulation sur les couches remises en place.

POUR ÉVITER TOUTE DÉPRESSION PROPICE À LA 
FORMATION DE MOUILLÈRES
Bien niveler et stabiliser les différentes couches (remblais, 
stériles).

POUR FACILITER LE DRAINAGE DE LA PARCELLE
Utiliser une base de matériaux filtrants (sables) entre le toit 
du remblai et les couches de sols rapportées.

EN CAS D’UTILISATION DE MATÉRIAUX TYPE FINES DE 
DÉCANTATION, BASALTES...
• A étudier au cas par cas, à condition que cette utilisation 
n’occasionne aucun dysfonctionnement majeur.
• Une analyse préalable des matériaux est indispensable.

POUR FACILITER LA DÉMARCHE DE RÉHABILITATION
Associer les agriculteurs concernés dès l’étape 1 (état 
initial) et jusqu’à l’étape 5 (suivi post-remise en état).

INDEMNISATION

Les dommages temporaires et permanents causés aux exploitants agricoles par l’exploitation et la remise en état du site 
doivent être indemnisés. A titre informatif, vous trouverez ci-dessous la liste des dommages entraînant une indemnisation :

DOMMAGES TEMPORAIRES
• Perte de récolte pour l’année de prise de possession 
des terrains
• Privation de jouissance jusqu’à la récupération des 
terrains par l’exploitant
• Pertes d’aides PAC jusqu’à la récupération des terrains 
par l’exploitant
• Déficits sur récoltes futures et les frais de 
reconstruction des sols en cas de perte potentiel 
agronomique après remise en état

DOMMAGES PERMANENTS
• Indemnité d’éviction en cas de non-récupération des 
terrains par l’exploitant
• Perte définitive d’aides PAC (par exemple retour en 
réserve des DPB non-activés)

AUTRES ÉLÉMENTS À PRENDRE EN 
COMPTE LORS DU PROCESSUS

► La taille des parcelles réaménagées
► L’aménagement des talus et fossés
► Le positionnement des éléments paysagers
► L’accès aux parcelles



LA CHAMBRE D’AGRICULTURE DE 
LA DRÔME VOUS ACCOMPAGNE

La chambre d’agriculture de la Drôme accompagne 
les entreprises d’exploitation de carrières ou 
gravières dans leurs démarches de remise en état 
agricole après exploitation.

Nous vous proposons une expertise agronomique 
et un appui personnalisé pour chacune des 
étapes de la réhabilitation, depuis l’évaluation du 
potentiel initial jusqu’au suivi de la période de 
convalescence, 

Notre conseil est personnalisé : nous nous adaptons 
aux conditions, contraintes et à l’état d’exploitation 
de chaque site.

Marie-Pascale COURONNE
Conseillère agro-environnement
04 27 24 01 64
06 68 43 97 12
marie-pascale.couronne@drome.chambagri.fr


